
français*! que j'ai traversé*»,me témoignent 
S>ar M manifestations al éclatantes. 
f » En «fret. J'ai va s* grouper sur m o i p*«. 
Bage, de* centaines de milli re de Français, 
fct c'est a l o n que j*at compris que tous les 
Français sont convaincus comme mei, de la 
Justice de notre cause. 
1 » c e qoe nous cherchons, c'est de maint»» 
plr notre Indépenda ce; assurés que nous 

Sommes que Lindép ndacce des- peuples sa 
antll seule la paix. ' 
> c'est pour obtenir cette paix. fp "lée sur 

a tibert ' et la justice, que nous luttons sur 
» sol des Républiques, et que je suis Tenu 

en Europe. 
i" » Jamais Je no sonperai 4 solliciter la 
knolndre faveur qui ne tendit & ce bat -. Je 
•'al bien prouvé ea ne > essaat de demander 
(l'arbitragei que je réclame ea ore. 
t * Je eo opte faire cette ouvre sur l'appui 
mes peuples et nota nmtnl sur les sympa­
thies do peuple français. » 
I M. GHr.BAUVAL, au nom du Consei1 mu­
nicipal et M. CHllKIOU.-au nom du COn-
esi l général d» la Seine, ont pronon -6 cha 
, un une allô ution dans laquelle ils ont 
afttrmé leur fol dans la triomphe définitif da 
ttrolt méconnu 
i D a n s a s réponse, M. Kroter a pris tente de 
ia devise de la vilvo de Paris. Le Transvaal, 
*>t-il dit, bal olté par la tempête, flottera ot 
ne sombrera pas. 
1 A c e moment, une Immense acclamation 
S r * . n î ? lU s 6 " r e - ° n c r i e : v i T » Knnrer i VI-
Went les Boers-
t C'est un tumulte, un bruit assourdissant. 

La sortie de ta gare 
-Après les dernières paroles de Kruger, M. 
Ero 1er dirige le présl-Jenl i < rs la sortie, et 
le conduit dansun des landaus qui stationne 
sous le hall et dans lequel il preud place. 
1 Les personnes qui se trouvaient sur 1» 
jouai s rtent dans une cobue extraordinaire 
(Les etiapeaux volent, los canneB tombent I 
«erre, al le président v ruger est obligé de 
•ester plus de dix minutes dans le landau 
(avant qu'on puisse faire avancer les che-
ffaux. 
\ l .es anciens combattants du Transvaal en 
(profitent pour lire leur adresse au président. 

ï.nftn, le landaj réussit a se mettre en 
garène, au milieu d'une véritable mer bn-

aine, d'o 1 ne cessent de sortir d'enttioj 
planes acclamations. 
i Le landau des end lentement, précédé par 
la garde a cheval. La Présid nt est tète nue. 
sans lunettes, en paletot foncé avec, * la 
boutonnière, la rosette de là Légion d'hon­
neur. 
t ^ l e » tout aussitôt, le cortège part au grand 
trot, suivi p ,r la foule qui pousse des vivats 
tout en courant et en e'aïcroehant tux voi­
tures. Kruger para t • mu et salue constam­
m e n t . P e u d'accidents, sur le passage de 
la voiture qui «mené MM. Monnaud, Cas 
.ton Méry et plusieurs antres antisémites de 
marque, on crie: c Vive l'armée! M e le 
Conseil municipal ! * Dans la foule on ré-
Jppnd : « Non l A bas le eoiséll municipal l » 
(Alors, c'est une manifestation en l'honneur 
de Kroger et non pour les nationalistes. 

Le cortège s'engage dans la rue de Lyon 
au milieu d'&evla nations enthousiastes. Les 
curieux se précipitent littéralement sons les 
pieds des chevaux, sous les roues des voi­
lures, il est & craindre que des accidents ne 
pa produisent. La traversée de la place de la 
Castiile est triomphale. 

Sur les boulevards 
r Sur les boulevards. Jusqu'à la plane de l'O-
pjra.o i s'écrase une fouleencore plus épaisse 
que celle de la gare de Lyon, Krugeresl lon­
guement acclamé. 

Les moins emballés ne sont pas les gentils 
mouillons et toutes les midinettes qui se 
pressent sur le passage du cortège en cr ia i t : 
i Vive les boers l Vive Paul ,<,ruger I » 

Lee curieux sont massés en rangs com­
pacts, taules les fenêtres sont garnies de 
monda, i 'un bout a l'autre on ne voit que 
îles bras s'agiter, des chapeaux en l'air. 

Le président est passé depuis longtemps 
tl on crie encore avec ardeur: Vive Kru-
rerl 

Boulevard des Italiens, où la foule est con­
sidérable, un chef e cuisine a amené tous 
les marmitons. Lorsque le cortège appara l, 
Jl este a ses subordonnés : f Voici le grand 
gruger, bas les casquettes, les enfa ts, et 
Blle.'.-y de tous roi poumons, en ara.nl 
Vive la linertè I Vivent les Boors ' > 

Les voix des marmitons se m lent immé­
diatement à la rumeur immense de la foule. 
Do u»us les balcons, de toutes les lenetres on 
agite «*e» raMcuinrs, on anclaudu ; da nom­
breuses fenêtres partent éga exneat des ava-
lancnes de neur». 

Le palais de la New-York, Assurance, est 
remarque parle bruit de sas vivais 

Lie no.fibreux pardes municipaux forment 
des barrages épais d puis le tuéàtre du Vau­
deville jus iua l'njtoi scribe, où se rend le 
président. 

La place de l'Opéra est noire de curieux ; 
vert dix heures et -ie nie, da grandes cla­
meurs se lont entendre, pu.s apparaissent 
quelques auents cyclistes, suivis de forts pe-
Jct-ins de gardes a n.eral. 

Les cris deviennent plus nourris et le pré­
sident Kruger apparaît enûn, au milieu d'un 
grand désordre ue voitures ; 11 est si accla­
mé qu'il est obligé de garder son ebapeau a 
la main pour pouvoir répondre aux vivats 
lies curieux. 

A L'HOTEL SCRIBE 
De- dix heures, la foule envahit les abords 

l e l'hôtel. M. Mouquin, directeur de la po 
lice municipale, f in alors éta lir det bar­
rages jusqu S la place de l'Opéra. 

A ce moment il faut mou'.rer patte blan rhe et la porte de l'noie] est rigoureusement 
utardite à toute personne non munie d'une 

Carte spéciale. 
Ln service d'ordre considérable a été 

organise dans la rue Scribe, on craint des 
•Incidents u cet endroit, ou sont installés 
l e s bureaux de nombreuses compagnies et 
sociétés anglaises de transports et de navi­
gation. 

Des délégations se présentent pour dépo­
ser des boujueis, gerbes de i.eurs et adres­
se.', la foule fait une c a t i o n a un ouvrier 
qui apporte une modeste gerbe do chrysan­
thèmes. 

A onit heures et demie, un brouhaha s'é­
lève, les cavaliers deia garde débouchent de 
la place de 1 pera, u .e formidable clameur 
retentit < c'c.-t lui! Le voilà I « Pendantune 
lieure, ce ne sera plus que i ris et applaudis­
sements l'eut io.ioi.is ne déborde et a ces 
marques de sympathie, le président Kroger, 
gmu, a demi levé dans sou landau, salue, 
agite son chapeau jusqu'à son entrée a l'hô­
tel. 

A ce moment, M. Lépine, donne de nou­
veaux ordres, encore plus sévères Personne, 
autres que les députes, les sénateurs, les 
conseillers munie paux et les membres du 
comte pour l'n.dépendance des Boers, tai­
sant partie du cort t,e, ne pourra se joindre 
a la suite du président. 

Quelques minutes après, de nombreux 
membres du conseil municipal ressorte nt, 
/suivant M. orébauval, dont la moustache 
se hérisse de colère. 

— c est dègo.tsnl, dit-il, en s'adressant à 
ses collègues, Lépine nous puera celie-la • 

renseignements pris, il parait que le pré­
fet de police aurait éloutfê la inauiiesutioa 
falriolarde que loco.iscll avait organisée en 

uouneur ue hru,er. 
Alors qu'une partie des conseillers et leurs 

ami» Bêlaient m .Bses a la sortie de la gare 
de Lyon, M. Lépine, qui avait son idéee, 
durait lait passer le président du Transvaal 

f iar une autre porte donnant sur la cour de 
a gare. 
La garde républicaine aurait Immédiate­

ment enveloppé les quelques voitures de 
tète da cortège et ce der.iier uuralt été coupé 
laissant M. urébauval et ses amis provo­
quer quelques maigres applaudissements 
o'une foule laditiérenle a leurs insignifiantes 
personnalités. 

Mais l'enthousiasme de la foule csl loin de 
S'apaiser. Sur l'air du lampion, on réclame 
Kroger au balcon. 

Le président apparaît entouré des délé­
gués des républiques sud-africaines de Mme 
Eloif et de ses enfants. 

Ces derniers agitent de petits- drapeaux 
transvaalions en envoyant des baisers & la 
foule. 

Kroger est réclamé encore et toujours, 11 
•M obligé d'apparaître a six reprises ditfé-
tmmmt, irm rnri salué par de frénétlqaes ap-
plaud ssemenls. 

cependant ïea salons de l'hôtel «ont litté­
ralement bondes. 

Le'président Kruger pénètre dsns le salon. 
Pe t fleurs lui sont remises pat quxtre petits 
•niants qui, en holisndais, lui disent gue.-

ques.parolU! Le prés ident ' l e* embrasse.it 
Puis il serre la ma'n de M. Chatasjuier.nfem-. 
OM'tfertK snuteté det eauveteurs, auteiréje 
txj actes dedévouement. 

Dana !>• salons, ou s'écrase absolument; 
aussi se trouve-t-on dans l'obligation de fer­
mer las portes de l'hôtel: 

Les défcptttons sont présentée» au prési­
dent au milieu du brouhaha qat vient de la? 
rue. 

M. Kruger se retire ensuit* dans ses sp-
psnementi", avec laa membres de sa famille. 

Un accident 
La manifestation semblait alors terminée, 

le service d'ordte s'éta-îr ua pen relâché, 
quand des cris- raenSisseat du côté d* l'O­
péra. 

C'est un landau, appartenant à un par-
tic ilier, dont les chevaux viennent de s'em­
baller. 

Le gardien de la patr, Monnter, de la brl-

Kde des voitures se ielle a la tète de l'alte-
ÎS. 
Après avotr été trarné sur une- distance 

de cinquante mètres, il tombe grièvement 
blessé. 

La foule s'écoule lentement. Elle rencon­
tre, à la hauteur de la rue de Graes—at, 
cinquante gamins porteur d'un drapeau sur 
lequel figure la devise de la Li.'ue ues Pa­
triotes. Quelques âge.ils suffisent pour met­
tra celle bande en fuite. 

Hurlements nationalistes 
Dans la fouis, les nattecalisus et anti­

sémites commencent leur manœuvre. Us 
crient : i Mort aux juifs! A bas Chamber­
lain l • 

Ces cris ne trouvent pas d'écho, mais amè­
nent des protestations. Il y a quelques dis­
cussions vl ilontes, quelques batailles. 

ces scènes se renouvellent sur ditlérenls 
points. 

SI. Kruger à l'Elysée 
M. Crozier, directeur du protocole, s'est 

rendu a l'i.lysue immédiatement apr -̂e avo.r 
quitté le présicent Kruger, pour mettre le 
l'résident de la Bépublique au courant des 
incidents qui se- sent produits sur lé par­
cours du cortège et peur 1 informer du désir 
qu'avait le président de la Bépublique du 
iransvaal de faire une visite o.'icielle au 
Président de la Bépublique française. 

M- t.oubet a tnaméd ateiaent lait r pondra 
au président Kruger qu'il serait heureux dt 
le recevoir aujourd'hui même, s'il le dési­
rait. 

Apris avoir vu M. WaldeoU-Koussean, 
président du Conseil, M. Crozier s est dt 
noovoau rendu à l'hHel s rlbe et 11 a été 
décidé que le président i.rager serait reçu a 
quatre heures par le président de la Bépu­
blique. 

Le président Kruger si quitté l'hôtel Scribe 
t t . l l i , 15. 

U a pris plare dans le landeau qui avait 
amené le lieutenant-colonel Mea ix-Saint-
Marc, de la présidence da la République. 

A ses côtés se trouvaient M de Boblerg, 
secrétaire d état, et le docteur Leyds, mi­
nistre du Transvaal à Paris, 

Le cortège, précédé d'un escadron de cui­
rassiers, a suivi les grands bouU ards, la 
rua Royale et l'aveuue Marigny, au milieu 
d'une triple haie de curieux enthousiastes. 

Le président Kruger est arrive a 4 heures 
4 lElysée. 

Les honneurs militaires ont été rendus 
par un bataliloa du 6a de ligne avec dra­
peau et musique. 

M. Kruger a été re,u sur le perron, par M. 
Cro ier, directeur du protocole et deux offi­
ciers de la inaisvn militaire du président de 
la république 

Lé président Kruger a été introduit dans 
le grand salon o i se trouvait M. Loubet, 
entouré du personnel de ses maisons civile 
et ililaire. 

L'entretien entre les deux chefs d'Etat a 
duré un quart d'neure. 

M. Loubet à l'Hôtel Scribe 
A 4 h. \\ï, le président Loubet, accompa­

gné des deux secrétaires généraux de la pré­
sidence, a rendu visite au président Kruger, 
a l'n tel Scribe. 

M. Uelrassé, ministre det affaires étran­
gères, recevra le président Kru.'er. 

Apres le départ de M. Loubet, M. Kruger 
est rentré dans ses appartements et ne re ut 
plus personne. M. leyds dit seulement aux 

La CçmftOsvaecidé «rsesoeunir mercredi 
• pe«chain poosKla discSMSéon générale sur le 

usniusmt 

conseillers municipaux de Paris qui se pré 
eaniurout qu« le i.uraau du Cunseil mimlci. 
pal de Parie serait fixé lundi au plus tard 
sur la décision de M. Kruuor relativement a 
sa visite S 1 hôtel de ville. 

Sur les instances de la foule, M. Kruzer 
parait encore au balcon de lMôtel Scribe, 
entre des drapeaax franc ils et boers. La 
foule l a a clame avec un nouvel enthou­
siasme. 

M Kruger est très fatigué ; il ne sortira 
pas de la soirée 

Demain également, il restera toute la 
journée dans ses appartements et ne recevra 
personne. 

M. Kruger recevra da nombreuses déléga­
tions lundi et mardi, s i visite à l'hôtel de 
ville est improbable. Un secrétaire de la lé-
g lion du Transvaal a déclaré dans un in. 
ttrviov que M. uruger séjournera proha le-
menl peu de temps en l rance et se rendra 
directement en i ollande o i il restera aussi 
pe i d» te IITI8, puis il viendra se reposer 
dans le Midi delà France. 

ONE LETTRE «U PRÉFET DE POLICE 
Le président Kruzer a. a i t appris qu'un 

agent avait et." blesse au moment de son ar­
rivée, vient de faire adresser au préfet de 
police la lettre suivante par le Docteur 
LO)ds : 

Monsieur le Préfet de police, 
M. le Président de l i république sud-

africiine ayant été témoin de l'accident re­
grettable survenu de.ant l'hôtel .-crine à un 
de vos a-'enu au moment où il tentait cou­
rageusement d arrêter un des c e v a u x em­
portes, désire donner un témoignage & cette 
victime du devoir, il m'a auuné ordre de 
vous adresser une gratification de cent 
francs qu'il vous prie de faire transmeure en 
son nom a vo.re subordonné. 

Monsieur le président vous serait recon-
na ssunt de le tenir au courant de l'impor­
tance da l'accident et de lai doaatr dts 
nouvelles du blessé. 

La soirée 
La soirée est ralme ; la foule des prome­

neurs, plus nombreuse que d'nabitsde cir­
cule sur le boulevard. 

Des groupes composés surtout de jeunes 
sans, Chantent, acclament M. kruzer et les 
Boers L'n cordon d'agents entoure l'hôtel 
beribe. Aucun incident a signaler. 

t p tel, de Kruger aux ïiâmhi 
Tout le monde à Marseille s'entretient de 

la bonne le;on que le président Kruzer vient 
d'intliser aux nationalistes 

ces gens-la, qui ont la manie de se fourrer 
pirlo.il avec le tact qui les caractérise, se 
présentèrent devant Kruzer ave.; un gros 
bouquet portant l'inscription suivante : c De 
la part de Jules uuérin, prisonnier des 
juifs. » 

Dés qu'il eut vu cette inscription, le prési­
dent Kruger repoussa Je bouquet d'un geste 
ô erpiquo. et nos antijuifs ont dû lerempor» 
1er piteusement. 

ccf.e lé on, venant après celle donnée pur 
Kruger au gaffeur Grébauval, prouve que le 
vieux Boer a son oplniou faite sur les hur­
luberlus du nationalisme. 

Une dépêche de la reiue de Hollande 
La reine de Hollande a envoyé au prési­

dent Kruger, le télégramme sut jaat : 
« I,a Haye, £3 novembre. — A Monsieur» j 

Paul Krdger.présidout delà Bépublique sud-
africaine '. 

> Il m'a été agréable d'offrir S Votre Excel­
lence mon croiseur c Gelderland > et Je suis 
heureuse d'apprendre que vous avez effectué 
voue voyage en bonne sauté. 

»<Si«Bé) : WILHELMÏNfi.» 

Comité gégéral fa Parti Socialiste 
Dans aa dernière rénulon, la Comité a en­

tendu le rapport da citoyen Hevelin, pur 
l'unidcatioa si roftïsaif atton du Parti. 

rapport et le,pro.et d'i ttiop du *art i . 

1HH011J 
• Ml DtetfRC DEvLMMHiAL POTTIER 

Paris. 24 novembre. — L'amiral Potlier-a 
télégraphié à la date du 21 novembre, au 
ministre de la marine que les premières 
grâces visrxnept d« f i M isui aps i s t l im , 
mais «iue- les «om n u n s i l M a s dt corps ex­
péditionnaire sont as?urées. L'amiral a pris 
ses disjtosUioeis • pour q ier pendant l'iiivsr, 
l e s cofutrJuuloatioas soies* eiectuôt»rifu*-
lièremeut. Elles seront asurées-par un trans­
port et un t rstssur a la bsl« de Cha Ton, 
un croiseur de Che 1 eu en correspondance 
avec les courriers et ua trasUport à Néga-
s i i Paris. 

LES TROUPtS FRIIÇSKES E t CHHvi 
La répartition actuelle des* troupes du 

corps expéditionnaire est. la suivants : 
Le générai \ oiron est à Pé %in, l'Etat-Major 

et ses services sont a lijn-Tsin. La première 
brigades son nuarder génSral S fénin. Le 
Etcrâpe de botter e de & est a i ang-Tsouh : 
une demi-compagnie du tente est h Pao-
11 -g-i 00», u i t ligne télégrapaïque a été 
et iblie depuis- plusieurs jours entre Tien-
1 sin et P£ in. La geadarmeci», las troupes 
du train, l'administration et la remonte ont 
leur dépôt à 1 ien-Tsin. 

Faits Divers 
© A H S L A -SWfmon 

stre. 

É§mk textile k M 
Iiimanelie dernier, les délégués des dliTd-

re-nls syndi atsel fédération te-tiles de l'ar­
rondissement de Lille, se so i t réunis au 
sic e de la Coopérative ouvrière « La Paix > 
Boulevard da i eifort, à Houbalx. 

L'assemblés était composé* de 33délàgn>s. 
représentant f syndicats et fédération (celle 
de Lille) comprenant entra eux, 1 >.v*i mem­
bres. 

La réunion avait pour but l'examen de 
di.lérent s questions relatives aux Conseils 
du l ravail, tnstlt iés par décret du 17 s tp-
tem re lu, o, et nota nnient 1 attribution du 
n& nbre de voix a accordtr à chaque tyndi-
cat ou fraction syndicale, ainsi que la rétri­
bution des fouettons de membre de ces con­
seils, sans laquelle, a déclaré l'assemblée. 
cette nouvelle Institution ne serait qu un 
leurre, étant donné que les ouvriers qui se­
ront choisis pur leurs camarades, seront 
1 objet des rancunes patronales et citasses 
dts usines, couimo le sont généralement 
tous les militints des dm rente syndicats. 

Finalement les dê.é=ué3 décident de mettre 
le Ministre du Commerce et de l'industrie 
aa courant det diilérenles décisions prises 
et chargent la camarade ivo Van Waereoe .e, 
secrétaire général du syndicat textile de 
l.ouiialx, d'écrire en leur nom au MinTsi 
la lettre su.vante : 

Roubalx, le 20 Novembre 1900. 
A- Monsieur le Ministre du Commerce, • 

de l'Industrie 
des Postes et Télégraphes, 

Monsieur le Ministre, 
Les Syndicats textiles et similaires de 

l'arrondissement de Lllie, réunis' le di-
manche iô courant, au local de la Coopé- : 
ratlve t La Paix. » à Roubalx et dont l'è-
numéraUon suit : i" chambre syndicale 
textile d'Armenlières, 5 délégués, t«3 
membres : »• Chamore syndicale de 
l industrtc textile et similaire d'Han-
boardiQ, adélégdès, UO membr. ; a* Syn­
dicat du Tapis en moquette de Tour­
coing, 8dél., 400 ni.-, *• Chambre syn­
dicale ouvrière textile de Tourcoing, 
1 dé l„ 320 m. ; 

&• Chambre s y n i l c a l e des ouvriers et 
ouvrières de lilature de Tourcoing, 2 
d i t . 580 m . , 6' Fédérat ion text i le de 
Lil le , 4 dél , I.JOO m.; Syndicat des 
Trieurs de Tourcoing, A déL 360 m. ; s-
Chambre sydlca le text i le d'Houplines, 2 
dél. 200 m e m u r e s ;»• c h a m b r e syndica le 
texti le de R o i b a l x , 5 dél . Ctoo membres , 
soit neuf synd ica t s et fédération, 'SA dé ­
l égués et 10.922 membres , ont décidé 
qu'il y avait l ieu de vous adresser en ce 
qui concerne l 'organisation des Con­
se i l s da Travail ; que vous avez créés 
par décret du 17 octobre 190U, l e s obser­
vat ions su ivantes : 

1- A l'article b a l inéa 5 il e s t dit : t Cha­
que Syndicat ou sac l lon syndica le ayant 
droit au vote ne dispose que d'une 
voix. » 

Permettez-nous de vous l e dire. Mon­
s ieur le Ministre, nous avons trouvé que 
cette décis ion es t arbitraire et i n ­
juste. 

Nous représentons pour les neuf s y n ­
dicats dés ignés plus haut , l0.i>22 m e m ­
bres et si vous maintenez cette partie de 
votre décret, nous n'aurons droit qu'à 
12 voix, et cela parce que la Fédération 
text i le de Lil le compte 4 syndicat s tex­
t i les différents. 

Tandis qu'au contraire, des so i -d i sants 
ouvriers, a l inst igat ion des patrons de 
Tourcoing — et d'autres pourront le 
faire — ont créé depuis un mois dix ou 
douze syndicat s — à effectif légal de 
membres , nous voulons le croire — peu­
vent d'un beul coup être les maîtres de 
l 'élection pour l 'arrondissement de 
Lil le . 

Cela ne saurait être. 
N o u s d e m a n d o n s que chaque syndicat 

ait droit à un no:n;ire de voix en propor­
t ion du nombre de membres inscri ts 
qu'il compie en son se in . Par exemple : 
1 voix de ô à o O m e m b r e s ; 2 voix de 51 
à 75 ; 3 voix de 76 à 100 ; 4 voix de l o i à 
l'>5 et ainsi de suite . 

Ce serait la représentat ion des forcos 
effectives en m ê m e temps qu'une repré­
sentat ion vér i tablement proportionnel le . 

Nous croyons que cela ne saurait d o n ­
ner l ieu à la moindre discussion et e n ­
core moins a un refus de votre part, 
puisque, pur décret, vous pouvez enan-
(jer l'attribution du nombre de voix à ac ­
corder à chaque organisat ion, et nous 
vous ferons respec tueusement remar­
quer, Monsieur le .Ministre, que ce que 
nous vous d e m a n d o n s et pour l'obtene 
tion de quoi n o u s s o m m e s décidés à m e ­
ner campagne, n'est à peu de c h o s -
,ii'és,que le s y s t ê m e e m p l o y é pour l 'élec­
tion au Conseil supérieur du Travail. 

2-I l e s t dit à l'article 10 de votre d é ­
cre t : f Chaque section se réunit a u m o i n s 
u n e fois par trimestre. 1.11e peut être e n 
outre, convoquée lorsqu'elle est" sais ie 
d'un différend ou sur la demande de la 
moit ié de ses membres . 

Il est certain que, dan3 le début de la 
création et, étant donné le nombre gran­
dissant des conflits qui éclatent chaque 
jour entre patrons et ouvriers, dans l e s 
industr ies texti les ou s imilaires , c e s s e c ­
t ions devront se réunir très souvent . 

Cela sera-t - i l possi 4 e à des ouvriers ? 
Osi» s'ils sont rétribués nou s e u l e ­

ment pour l e s fonctions dont Us seront 
Invest is , m a i s encore pour l e s frais de 
dérangements , voyages d'une vi l le à u n e 
autre qu'ils seront obligés d'effectuer 
chaque fois qu'un conflit éclatera sur tua 
point quelconque de l 'arrondissement . 

s i cette rétribution n'existe pas, la 
création d e s c o n s e i l s du Travail ne d e ­
vient plus qu'un leurre. N o o s s a v o n s 
trop que ce n'est pas c » que vons avez 
voulu»»»iir croire un instant qu* van* 

ne nous accorderez, d e c e c M é , n n e en-> 
t ère satisfaction-

3- Mais 11 est un poin&sur l eque l nous 
appelons votre a t tent ion e t qu i a u n e 
très grande importance : 

L e s rrrilltantedes syndroat» sont p o u i -
c'aasaés.parte patronat. Beaucoup d'en­
tre e o x après avoir travaillé & l 'us ine 
pendant de longues a n n é e s , n e trouvent 
plus & s'occuper dans les ate l iers e t s o n t 
oullgcs, de par ce fait, de reeftercker des 
moyens d'existence a l'aide d'un mét i er 
quelconque. 

D'un" antre côté les ouvriers é ins an 
Conseil du Travail, par les syndica t s , 
vont se trouver par le fait m ê m e de leur 
nominat ion , dés ignes connue cible à la 
vindicte patronale et seront fa ta lement 
mis ê la porte- des ate l iers . 

Nous demandons que tous les ouvriers 
ayant eoaercé ou exerçant so i t é l lgl-
bles . 

Toutes restrictions apportées & cette 
demande ne sauraient être que de n a ­
ture à armer le patronat e t a lui fournir 
le m o y e n de renare imposs ib le l'exis­
tence des Conseils du Travail. 

4- A l'article premier paragraphe deux 
^l est dit : < De collaborer aux e n q u ê t e s 
réc lamées pur le Consei l supérieur du 
Travail e t ordonnées par le Ministre du 
Commerce et de l ' industrie » 

Au paragraphe s ix : f De présenter sur 
l 'exécution des lo is décrets et arrêtés r é ­
g l ementant l e Travail e t sur l e s a m é l i o ­
rations dont i ls seraient su scoptibles, un 
rapport annuel qui sera s o u m i s au Mi­
nistre du Commerce et de l 'Industrie. » 

La mise en application de ces para­
graphes ne sera poss l .Je qu'autant qu'il 
sera donné aux m e m b r e s du Consei l du 
Travail le m o y e n de faire e u x - m ê m e s e t 
dans l e s us ines . les enquê te s nécessaires , 
c 'est un droit et un pouvoir qui leur 
sont nécessa ires et indispensables . 

11 faudrait que ces m e m b r e s a i ent en­
tre les mains l e s m o y e n s — peut-être a 
un degré moindre — qu'ont- l e s I n s p e c ­
teurs du Travail. 

Nous osons espérer que vous nous ac­
corderez satisfaction sur tous ces po ints 
e t n o u s a v e n s l 'nonneur, Monsieur le 
Ministre, de vous aviser qu'en ce qui 
concerne l e s réc lamations , nous s o m ­
m e s d . c idês à l e s maintenir de la m a ­
nière la plus complète et la p lus a b ­
solue. 

Pour l e s syndicats représentés 
et par ordre, 

Le secrétaire de la rétenton, 
IVO VAN WAEREBEK.F. 

Il est ensuite décidé en prlncipa le forma­
tion d'une fédération régionale te :t le du 
Nord. Sont nommes de la commission pro­
visoire les citoyens nelesaile, de Tourcoing, 
1 lignais et WatCeu, de Lille, Derieux, d'Ar-
mtniières et Van Waerebec ., de Houbaix. 

La séance est levée ensuite aa cri de : 
Vive 1 nion ouvrière, vive la Fédération 
textile ! 

LA m u DES VEMIERS 1YITRES 
OU NORD 

Arrivée d e Bas ly à Aniehe . — Récept ion 
e n t h o u s i a s t e '— Magnifique réunion. 

— Vive le Syndicat ! — Vive U 
Grève t 

(De notre envoyé spécial) 
Aniehe, 23 novembre. 

Le citoyen Basly, député du Pas-de-Calais, 
ddégué par le troupe socialiste de la Cham­
bre et par le Comité Réuéral du l'art; socia­
liste. S'est rendu aujourd'hui vendredi fc Ani­
ehe où, par suite de l'intransigeance patro­
nale, les ouvriers verriers solidairement 
unis sont en ^r ve depuis cinq mois. 

An g a r a g e d'Auberchieonrt 
Le citoyen Basly, aussitôt arrivé a Douai 

par le npl . le de il h. £0. venant de Farm, 
s est immédlateme it dirigé sur la place d'Ar­
mes afin de prendre le tram way électrique 
Four Aubercblcourt o i les verriers srévietes 

attendaient avec impatience pour lui faire 
une ovation < nsleureuse. 

Le cortAfle — En route vers Aniehe 
En sTei, dés que le vaillant député dn Pas-

de-Calais met pied à terre, accompagné du 
citoyen Maurice Monter, secrétaire géncrul 
de la Fédération autonome, des cr.s de Vive 
lasly 1 vivo Mont r l éclatent de toutes 
p ris et une réception enthousiaste est faite 
i i dévoué défenseur des lut-rets des mi­
neurs et de l >us les travailleurs. 

Aprs quelques paroles réciproques de 
bienvenue, le cort -ge préu--dé de la i annière 
du sy di al des verriers, voilée d'un crêpe 
et formée d'une délégation du syndicat re­
présenté paf les citoyens Albert Oallet, pré­
sident Raoul H iuuuart, socrituire-trésorier-
adjoint et los membres de la commission 
suivis de 800 citoyens environ, se met ea 
marche et se dirige sur Aniehe, distant de 
1 Kilomètre environ. 

Sur la p laee d'Aniche 
Sur tout le parcours, retentis ent des cris 

frénétiques de: Vive Basly! vive le Syndical! 
cependant que le- chants do l'internationale 
a terneut avec ceuxde la Carmagnole et des 
refrains divers. 

Le cortoge acclamé par les habitants qui 
font la naie arrive ainsi a 1 lieure if i sur la 
Grand'Pla e d'Aniche où s'est massée la foule 
que l'on sent visiblement sympathique au 
représentant socialiste. 

La, en quelques parole*, le citoyen Basly 
remercie la population anichoise de la ré 
cept.on ctialeure ireuse qu'elle lui a faite, et 
après lui avoir recotnrrandé de conserver le 
calme, la convie a la réunion du soir. 

Réunion de Commission 
Puis le cortoge se disloque. Les délégués 

du syndicat qui sont venus en corps rece­
voir le citoyen Baslyet qu'a rejoint le cama­
rade uuéve, secrétaire-g.néral du syndicat 
des verriers se forment en réunion de com­
mission et se concertent b 1 e.iet de savoir 
auello décision il convient de prendre afin 

e faire cesser, au mieux dos intérêts ou­
vriers, ce con.lit qui n'a que trop duré. 

Kclipse totale des Pandores 
Xous tonons a enregistrer i l un fait qui 

n'a certainement échappé à personne, c'est 
lu disparition totale et om me par enchan­
tement de tous les gendarmes, aussitôt q .e 
la *en-ue da citoyen Basly est signalée. Tou­
tes les forces e la aaréchausséc qui avaient 
été réquisitionnées et qui encombraient lit­
téralement les rues d Aniehe depuis un mois, 
s >nt rentrées sous terre. C'est en vain qu'en 
ciierctierait une seule slliojet'.e de gendar­
me, nn seul bicorne. 
La réunion de la salle Lefort. — Les 

orateurs acc lamés par 1500 c i toyens. 
Dès six heures, de n mbreux groupes de 

verriers stationnent aux a'ords de la salle 
Le o n o i deit avoir lien la rûunion publi­
que et cotitradict .ire annoncé avec les con­
cours des citoyens Basly et Maurice Mo­
uler, secrétaire de la lédération autonome. 

I ne fonle énorme que l'on peut évaluer a 
plus dn lôoo citoyens envahit la salie de réu­
nion. 

Nous ne pouvons malheureusement— vu 
les exigences de la miae en page — que 
donner un faible aperçu de cette niagntdque 
réunion, au cours de laquelle les vaillants 
défenseurs du prolétariat furent vigoureuse­
ment applaudis. 

Nous nous contenterons de la résumer. 
La constitution d a bureau 

II est tout d'abord procédé m, la forma,tion 
da bureau. 

Le citoyen Déliant, président du syndicat 
des verrière de Fresncs, est acclamé prési­
dent de séance. Celui-ci remercie l'assem­
blée et prié la sallede d-signer deux asses-
se ire : les citoyens Desobry.ouvrler mlniur. 
et Albert Galict, président du syndicat des 
verriers d'Aniebs, sont désignes peur rem­
plir ces fonctions. 

Le président, après avoir déclaré. que la 
réaaiou était pirpligs* •* centradictoire et 

que la/liberté l a (Hua grassSe serait aceorrWB 
aax cosarJKJlcteurs, donne la parole au ci­
toyen Mawice Monter, secrétaire de la-i'édé 
ration autonoms da Pas-de-Calais et dn 
Nord. 

H s e o n r s d e Monter 
Le dévoué propagandiste rappelle tout d'a­

bord les circonstances a la suite desqus es 
il fut appelé a faire une conférence tout der­
nièrement avec le camarade belle, maire de 
lueaain, puis après a oir rendu hommage a 
la conduite énergique de.JJasiy qui, est tant 
que maire de Lens, re usa de recevoir la ca­
valerie lora des dernier, s grèves, fait allu­
sion aux pi£caxùs amenés a Anicne et signés 
un grouped'elec'.eurs indignés.tros èloquem-
ment et très éneruiqnetneat 1» citoyen Mo-
nier flétrit de pareils vrocéués dignes des 
jésuites, puisque pas un seai n'osa venir 
s'e pli'iuer puuliuuement & la tribune tou­
chant, ces caliimiiisi. 

Le jeune orateur s'étonne de la conduite 
tenue Sur le journal le frogrès du tfvnl.u. 
l'egardrde* verriers et dé lare que pour sa 
part, il n'a. jamais attaqué personnellement 
le député Debéve. 

c Citoyens d'Aniche, conclut Monier, qui 
est vivement appUudi par l'a sistan e, n'est-
il vraiment pas étrange que vous soye,: obli­
gés d'avoir recours a un député du Pas-de-
caiais peur défendre vos intérêts enjeu .' et 
cela ne serait pas arrivé si vous avie. élu 
ua député social,ste et on aurait ainsi évité 
dos troubles et les arrestations monstrueu­
ses qui en furent la conséquence. 

> Happelez-voas que tous ceux qui ont fait 
dss promesses lors des élections ont disparu 
a l'neure du danger. C'est par la seule orga­
nisation corporative et puliti in» que vous 
pourrez proclamer un jour la HepJbliquo so­
ciale. » 

Discours de Basly 
La parole est donnée a Basly, qui, accla­

mé par le paulic qui lui fait une longue ova­
tion, se-bate ainsi : c En répondant a l'appel 
du comité de la crève et du uroupe socia­
liste de la Chambre, l'ai cru accomplir un 
devoir. Mais tout d abord je tiens a dire que 
tes troubles qui se sont produits sont dus a 
la complicité d'un mairo qui a tout fait peur 
faire avorter les revendi allons ouvrières. 

L'auditoire acclame frénétiquement lora 
teur qui après avoir llétri la conduite de 
Se.le, maire d'Ani -ne, rappel e l'attitude 
énergique que lui, maire de Lens. a eu, lors 
des dernières gré.es, quind il re.usa furrael-
lemsal de recevoir la troupe. L'ordre n'est 
jamais t iou . le , ajoute'l'orateur, que quand 
l'ar-née intervient sur les lieux. 

Historique de la grérve 
Le citoyen Basly, après avotr flétri la con­

duite de ce maire d'Aotebe, qui n'a pas fait 
son devoir, fait r ustort IUO de la greva qui 
a été provoquée par les patrons 

Devant la îusiics Ce uotru cause, devant 
l'opinion publique, ceux-ci voyant qu'ils ont 
tort, prèle .dent qu'il n'y a pas grève, qu'il y 
a si m le .«en t prolongation de ch >rna„e 
Mais du fait même que le- signatures des 
patrons ligure nt au oaa des procès-ver oan x 
dressés h la suite de la tentative de conci­
liation, c'est qu'ils ont reconnu qo'il y avait 
grève. 

Interpellation à îWCIinmbre 
Pourquoi alors 1» juge de paix n'est-il pas 

intervenu t son attitude a et très incorrecte 
et c'est cette fa.on d'agir ou plut t de ne pas 
acir, d'accord avec 1» sou*-prefei,qui a laissé 
SHjipj^er qu'il n y avait pas gr ve. 

Quant a moi, déclare l'orateur, je prends 
l'engagement de porter la question à la tri­
bune du i arlemenl Fran.aia. 

Envoi de dé lègues 
Un tonnerre d'applaudissements souligne 

celte dé isio i prise p a r l e vaillant député 
du Pa- de-Calaie, qui une fois de plus a bien 
m rite du prolétariat aa service Auquel il se 
eu cri le tuot entier. 

Lundi, coulitiue-t-il, j'expliquerai ce que 
J'ai vu aujourd'hui à Anicue, je dirai ma 
fa on de penser et je demanderai au groupe 
socialiste d'envoyer des délégués toutes les 
semaines. 

La quest ion de l 'arbitrage 
Je pense que la situation actuel e peut se 

résoudre par l'arbitra:e. si les patrons re­
fusent vous aure S votre actif une nouvello 
manifestât,ou de l'opinion publique en voira 
faveur. 

Faisant allusion a, la grève des mineurs de 
18T'3. le citoyen Basly fait un ta leau émou­
vant des m i t r e s des mineurs q .1 aortlrent 
â« la lotla.Tmacui par le capitalisme triom­
phant, sous le ministère uupny. 

Ce que peut Faction syndica le 
Certes les mineurs ont été vaincus et ont 

d i retourner aux mines avec la vengeance 
au ciuir, mais les compagnies ont payé cher 
leuriarrogan e. Petit a petit, les mineurs 
ont relevé la l te et pins lard eas mêmes 
patrons qui avaient exploité et abuse i so­
le nmeov. de leur trionpue furent obligés de 
discuter avec ces mêmes ouvriers qu i l s 
avaient jadis congédiés brutalement sans 
pitié même pour les pères qui avalent des 
enfanta au berceau. 

Ces résultats, tait remarquer l'orateur, ont 
été coiquis i>ar l'union s ndicale. i l en sera 
de m&ma pour voua, car votre cause est trop 
juste pour que vous la pcruie . Et d'à Heurs 
s i vous la perdiez, je sois c o m a que tous 
ceux qui sont républicains à 1 heure a tuolle 
deviendraient vile des révolutionnaires. 

L'ai'bitraa-e rég ie p a r la loi de tH9% 
Après avoir envisagé la question de l'ar­

bitrage ainsi constitué en deburs de la jus­
tice, a savoir une délégation de p a t r n s e l 
d'ouvriers le d o y e n iiasly expose et préco­
nise un autre s j sterne d'arbitrage provoqué 
par le juge de paix et réglé par Ta loi de 18M 
Le juge de paix, dans ce cas, devrait alors 
et il lèvera, j'en suis convaincu, dans quel­
ques jours; apieler les ouvriers d'un côté et 
les patrons de l'autre. 

puis a p r s avoir, de part et d'autre, pris 
des renseignements, chaque partie nom se­
rait un aroilre qui, s'il le fallait, déai nerail 
à son tour un tiers ci. itre. Avant ainsi 
épuisé les moyens légaux, vous auriez avec 
vous l'opinion publique : ce qui est énorme 
pour le succès d'une grève 

si 1 arbitrage n'aboutissait pas, le juge de 
paix devrait faire amener l e refus des pa­
trons d'acceptation de cet arbitrage. Ainsi 
on verra de quel c té soht les véritables 
conciliateurs, quand le moment sera venu 
de porter la question au Parlement. 
Maintenez énerg iqaement vos revend i ­

cat ions ! 
Vos délégués m'ont dit que sur les reven­

dications que vo îs .aisie : valoir au début 
de la grève, vous ea aviez abaudooné 4. i l 
en reste 4 autres : l. La question de: gamins; 
2. Celle du paiement du lendage par las pa­
trons ; i), La participation dé ces derniers 
dans l'augmentation du prix du diarna t ; 
4. Le repos du dimanche. Il faut que vous 
les maintenez et je ne saurais trop insister 
sur ce point. 

Avec sa logique habituelle, l'orateur ayant 
donné le ture d'une circulaire financière de 
M. Haye-', dans laquelle ce maître de verre­
ries accuse ouu.oou francs de bônéucts pour 
les deux verreries, conclut ainsi : < Il me 
semble qu'on peut bien donner quelques 
bouchées de pain de plus, à ceux qui ont 
contribué S la (réalisation de pareils béné­
fices. > 

Insistant particulièrement s ir le repos da 
dimanche, Basly déclare que les ouvriers 
doivent énergiquement maintenir cette légi­
time revendication. 

Vous aussi vous avez le droit de jouir de 
la vie de iamiile le dimanche. On vous le 
refuse mais ce n'est pas tant pour votre fa­
mille que vous devez réclamer, mais pour 
ne pas désorganiser votre syndl al — et c'est 
surtout pour cela qu on refuse de faire droit 
ft la revendication la p l i s juste et la plus 
nécess tire. 

Les Souffloars 
Revenant sar la question de l'arbitrage, 

Basly prie les souffleurs ue se réunir immé­
diatement, a:in de se prononcer par un vole 
secret sur celle importante question. 

Je vous invite, ajoute-l-il en terminant, je 
vous invite personnellement à le faire, afin 
d'avoir tous les atouts dans noire Jeu po ur 
faire triompher notre cause. 

L'ordre du jour 
Une salve d'applaudissements prolongés 

salue la vibrante péroraison de ce magistral 
discours qui a Vivement impressionné 1 as­
semblée et dont nous regrettons de ne pou­
voir donné qu'un résumé succinct. 

Le président après avoir.fait un nouvel 
anoel aax contradicteurs qui ne- se présen­

tent naturellement pas, met sax rois l'ordre 
da jour suivant : 

< Le* verrier-i en grève, réunis au nombre 
«e loua, salle Le ort, a Anic .e. le 23 novem­
bre 1 «, aptes avotr entendu les dis -ours 
des cltovens Basly,député, délégué du groupe 
socialiste de la Cnam re. et Maurice Mo» 
nier, secrétaire de la r édératlon autonome. 

protestent contre les calomnies lancées 
contre les citoyens Brasseur et Gallet. i l s 
Hétri-eent de nouveau les mesures de polies 
arbtra iresquio . i l té prises, lia bl .ment 
énergiquement la conduite du député Deb vo 
et de M. selle, maire d* .niche qui, ea aban­
donnant les ouvriers verriers lorsqu'ils 
éta ent en danger, ont failli a, leur de oir 
d'élus et se sont rendus complices de la po­
lice et dn patronat, t 

Départ des orateurs 
La séance est le ée a huit beuces molna 

dix, an milie t d'un entbous as ne indicble 
qui se traduit par les cris mille fois répétés 
do . Vive Basly I Vive le Syndicat l Vive la 
gr.;ve I 

La Pools accompagne les orateurs iusqu'aa 
tramway électrique qui les emm.-ue SUS! 
i.ouai, pendant que retentit le chant de 
V'n'ernruionate poussu par des milliers de 
poitrines. 

Avant de terminer ce trop beeX compts 
rendu, nous nous sn voudrions 4e • ne pas 
dégager la «a actér.st-qu» de cette journée 
dont le souvenir restera inet acablcmanl 
tvraré dans les co?ars angoissés des trayais* 
leurs anicno.s. lit nous croyona pouvoir 
afflr nier, sans crainte de nous tromper que 
la laborieuse cité d Ani he saus se souvenir 
de l'fnter entiott rendue nécessaire d'aor 
député socialiste qui toujours sur la brèche 
détend énergique ment les droits de tous les 
travailleurs et qui tous i s jours se ceesacss 
tout entier à la détenue de leurs intérêts. 

G. M". 

LÀ GREVE DES TOLLISfES 
A CALAIS 

(De notre correspondant spécial) 
Calais, S4novehiii.-e.~- Les secours da greva 

qui, la semaine dernilre, étaient de ï3 fr. 
par tulliste, ont été portés cette semaine a, 
15 francs. 

La distribution a eu lieu ce malin : alla 
s'est eleVée à 31.105 francs. Llle n'avait été 
samedi que ;e vjl.'.W'J francs. 

Les manœuvres patronales 
Les fabrica ts ayant décidé de faire tour­

ner leurs métiers S blanc, 1 heure par jour, 
pendant la durée de la grève, pour éviter les 
détériorait uns toujours a craindre, les gré­
vistes ont, da s leur réunion de ce matin, 
dé idé a l'unanimit '. qu'rls ne se prêteraient 
pas a cette combinaison. 

Les emplacement» réservés aux affiches 
et les murs des usines sont couvetts d af« 
nci.es patronales. 

Deux attirent plus particulièrement l'at­
tention : 

Dans l'une signée du Comité de la Cham­
bre syndi aie des fabricants, enx-'i annon­
cent la fermeture des ateliers et les raisons 
qui les ont décidés a prendra etto mesure. 

Dans l'autre, signée d'un groupe de petits 
fainéants, on invite lestulîistes a retournai 
a l'atel.er I 

l.n réalité les fabricants ferment la port* 
de la main droite et essaient de la rouvrir 
de la main ganebe. 

Cette double attitude indique che; les pa­
trons une Irrésolution de . e n augure. 

Viviani à Calais 
Lee grévistes sont toujours aussi unis. 

aussi rés .lus et aussi conuants dans l s 
sucées final. 

Viv.ani. qui arrive demain à midi, leur 
fera une conférence a I heures. Les femmes 
que la presse bourgeoise a essayé d'à neutez 
contre les grévistes, y sont tout spéciale­
ment convoquées. • 

M. GHAWB&LA.N À CALAIS 
Comme Kruger, le monstre anglais Cham­

berlain est en France. 
cet a .1, ou plut '. ce covnplice des Jame-

>on, de* Cecit Huodu et autres flibustiers 
capitalistes rat arrive, avec aa famille hier, 
samedi, a l heure après-midi, a Calais, ve­
nant de St-Mslo. . 

Le ministre anglais des colonies et sa 
f»mil e se sont embarqués immédiatement a 
destination do Douvres pour rentrer à Lon­
dres. 

Un accident a marqué l'embarque ent de 
M. Chamberlain. Sur le pont du bateau, on 
avait retenu pour lui c inj fa teuùs, en dis­
posant sur les sièges de légers bagages. 
D'autres passagers enlevèrent alise et car­
tons a chapeau, p ,1s s'installèrent sur les 
faueulis minuterie s. A l'arrivée du Minis­
tre et do sa famille,pourparlers, recla na­
tions, refus par les passagers de rendr les 
sièges. 

L autocrate Chamberlain s'est fiché tout 
;e et est allé se plai dre a la gare, au-

pr de 1 ad nln stration-
Uni géniecr de balais-Xord, Nf. Le^rand, 

se faisant le domestique du libu t:er Cnam 
herlain, alla prier les voya enrs de ce eût 
le .r p,ace au ministre, ce qu'ils lirenl d'ail­
leurs, non san prote ter pourtant contre les 
f (rétentions de ce hautain personnage, que 
es accla nations qui accueillent partout 
v ruger en ira. ice semble t rendre plus bi­

lieux et plus haineux e .core. 

UNS ÉGLISE INCSNDiâî 
A VALENC1ENNES 

Hier, vers 7 heures 1rs dn soir, an Incendie 
s'est déelaré a l'église Notre-Dame, rue do 
Uuesaoy, A Valenciennes. 

Activé par une forte orise que le Dieu tout 
puissant souf.lait bénévolement sur sa mai­
son, le eu s'est propagé avec une extraor­
dinaire rapidité. 

A l'..e re ou nous écrivons, les pompiers 
n'ont pu se rendre encore maîtres des flam­
mes qui s'aperçoivent de tous les points da 
ta ville. 

Nous indiquerons deraiin l'importance 
des dégâts causés par ce sinistre. 

L'AFFAIRE D'AV.Ott | 
De très nombreuses personnes habitant 

Avion, ont été entendues par M. le juge d'ins-
tr .ction d'Arras, à propos de l'accident dont 
a été victime, 11 y a tant t un mois, un élevi 
de l'école d'Avion, qui, on se le rappelle, fui 
retrouvé après quarante-huit heures de re­
cherches, dans les fosses d'aisapee de l'é­
cole. 

Parmi les témoins entendus, citons la 
maire actuel d'Avion, l'ancien maire, le di­
recteur de l'école. , 

Dernière 
Heure 

UN CANDIDAT BIQ \R :É 
Pa is. S4 »ovemlire.~L'h strlon Max RCga* 

le pilr antisémte d'Alger, est arrive nuvour-
d'hui à Paris, où il vient poser sa canllda-
ture dans le on iéme arrondissement pour 
le siège devena vacant par la démiaslon da 
M. Pierre haudin.élu débuté de Ue.Io.iy. 

Le brouillon Max Régis, qui éprouve la 
besoin d'endosser une ample veste a J entrés 
de l'nlver, se présente aa blac&boutige élec­
toral avec l'étiquette bigarrée de candidat 
t répaMtèain-soiiallsle-patrlTte > !'. 

Ce clown veut en mettre pour tous les 
goûts, mais U Unira, — si ce n'est déjà faitj— 
pur dégoûter tout le monde. 

UNE GRÈVE AU PORT UE BORDEAUX 
. Bordeaux, 94 Novembre. — Les Uansbor-
deuxs.et camionneurs de bateaux viennent 
'de déclarer la grève. 
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